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Le rendez-vous politique de La Rep'

DÉBAT■ Alors que Laurent Wauquiez est le grand favori pour prendre la tête du mouvement, mi­décembre

Les Républicains ont-ils un avenir ?

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

C’ est vrai, Les Répu­
b l i c a i n s s o n t
a u j o u r d ’ h u i l e

groupe d’opposition le
plus fourni à l’Assemblée
nationale (100 députés).
Les élus LR dirigent aussi
une bonne partie des col­
lectivités territoriales.

Et pourtant, à quelques
semaines de l’élection du
président du parti, on frô­
le l’implosion. Plusieurs
mouvements parallèles se
sont créés, à droite, plus
ou moins proches d’Em­
manuel Macron (les Cons­
tructifs, la France auda­
cieuse, etc.) . L’espace
politique est donc réduit
entre le Président et le FN,
et LR souffre encore de la
désastreuse campagne
présidentielle conduite
par François Fillon.

« Ça a meurtri le mouve­
ment, concède Jean­Noël
Milor, nouveau secrétaire
départemental et élu de
Saint­Jean­le­Blanc. Mais
le parti a un avenir ! Il y a
des valeurs à droite. Le ré­
sultat des sénatoriales a
été remarquable et les
trois députés de droite du
Loiret sont bien LR ! On
n’est pas voué à disparaî­
tre. »

Pour le nouveau référent,

le parti doit toujours faire
cohabiter les lignes qui le
fracturent. « C’est ce qui
fait sa richesse : la diversi­
té. Une tradition républi­
caine, gaulliste, libérale,
depuis toujours. J’observe
aussi qu’en ce moment,
les adhésions repartent :
on a 10 à 15 % de nou­
veaux adhérents. » On
compterait environ 600
cartes à jour, aujourd’hui,
dans la métropole.

Mais les ténors locaux

ont déserté. Impensable,
du temps du RPR ou de
l’UMP.

Hugues Saury, ancien
président du Département
aujourd’hui sénateur, n’a
plus sa carte depuis 2014.
Olivier Carré, président de
la métropole orléanaise, a
quitté LR pour cofonder
« La France audacieuse »,
mouvement que l’on dit
inspiré par l’entourage du
Premier ministre, Édouard
Philippe. Matthieu Schle­

singer, maire d’Olivet et
l’une des têtes pensantes
du parti depuis 2012, n’en
fait plus partie non plus.
« Les LR ont un avenir,
mais je ne sais pas lequel,
décrypte ce dernier. Il y a
un espace politique entre
Macron et le FN, mais qui
est différent selon que
Macron mène une politi­
que de droite ou de gau­
che. Or, en ce moment, sa
politique économique est
plus proche de ce que l’on

défend que de Hollande.
Wauquiez, lui, va gagner.
La question est de savoir
comment. Il va essayer
l’élargissement symboli­
que, avec des personnali­
tés comme Virginie Cal­
m e l s ( 1 r e a d j o i n t e à
Bordeaux), qui ne sont pas
des gens bien… Mais no­
tre espace politique est au
centre. C’est comme ça
que la droite a repris le
pouvoir au Royaume­Uni
et en Allemagne. »

« Depuis 2012, les gens
ne se supportaient plus
aux LR, grince, plus cash,
un proche du maire d’Or­
léans. Chacun a sa straté­
gie personnelle. Pour Oli­
vier Carré, c’est à la fois
une question de fond et
de stratégie. Il est sensible
à la politique de Macron…
et regarde les résultats des
élections à Orléans. Ici, la
droite dure ne gagnera
pas. Hugues Saury siège
avec les LR au Sénat, alors
qu’il a fait campagne sans
l’étiquette : il savait qu’il
n’aurait pas l’investiture,
en raison des sortants. »

« Une machine
à fabriquer
des chefs »

« Je suis “apparenté” au
groupe LR, justifie ce der­
nier. C’est différent. J’ai
une liberté de vote. Mais
ce sont les présidents de
groupe qui donnent les
temps de parole. Si l’on
veut se faire entendre, il
faut en être membre. »

Les Républicains pour­
ront­ils maintenir une
droite unie, selon lui ? « Je
ne pense pas. Les lignes
ont largement bougé, il y
aura un éclatement. Les
militants n’ont pas toute
leur place et il y a peu de
débat politique. Les LR,
c’était une machine à fa­
briquer des chefs, petits et
grands. Je souhaite que ce
parti perdure, en gardant
ses valeurs, mais aussi en
évoluant. » ■

Malgré un contexte national
défavorable et des ténors
locaux qui ont quitté le
parti, Les Républicains veu-
lent croire à leur survie, et
mettent en avant une aug-
mentation des adhésions.

DIRECTION. Le principal parti de la droite républicaine cherche sa voie pour survivre. Malgré les départs et le phénomène Macron. F.B.

INDISCRÉTIONS
« Ne peut-on pas la surélever », a demandé
l’élue Catherine Perrot au conseil. Le maire
Jean-Vincent Vallies est revenu sur la genèse
de cette situation, qui « n’est pas nouvelle »,
pour répondre à sa collègue. Il serait impos-
sible de toucher aux hirondelles qui ont élu
domicile sur la façade de la mairie. Et pour
protéger la devise républicaine des fientes,
Chécy a opté pour la fameuse planche. « On
ne va pas pouvoir modifier cette installa-
tion », a averti le premier magistrat. En re-
vanche, il n’exclut pas de déplacer l’inscrip-
tion. ■

NOUVEAUX. Le conseil communautaire,
jeudi, installera deux nouveaux élus. Michèle
Blanluet, nouvelle maire de Bou, suppléera
Nicole Wojcik, qui a rendu son tablier munici-
pal ; quant à Hugues Saury, qui a renoncé à
son mandat olivetain depuis qu’il a été élu
sénateur, il sera remplacé au sein d’Orléans
Métropole par Jean-Michel Pellé. ■

HUMANITAIRE. Chécy a l’habitude de sou-
tenir les villes touchées par une catastrophe.
Cette semaine, une élue a demandé au con-
seil si un geste pouvait être fait envers un
Palestinien détenu par Israël. « Il est une tra-
dition à Chécy, extrêmement ancienne, que
la solidarité s’exprime même de façon inter-
nationale, a reconnu le premier magistrat,
Jean-Vincent Vallies. Mais uniquement de fa-
çon humanitaire et jamais pour des ques-
tions politiques. Je serais plutôt enclin à con-
server cette tradition. » ■

voirs publics ». En clair, il scrutera les
budgets de la présidence de la Républi-
que et du Conseil constitutionnel. On at-
tend donc de lui qu’il signale tout erre-
ment dans ce domaine à la manière de
ce que faisait il y a encore quelques
mois le député socialiste René Dosière,
spécialiste des dépenses de l’État. ■

OPPOSITION(S). À Orléans, l’opposition
municipale socialiste a toujours plusieurs vi-
sages. Le premier, plutôt policé et conciliant,
présenté en conseil municipal. Le second,
plus agressif, lorsque les élus sont interrogés
a posteriori sur des sujets polémiques. Et le
troisième, incarné par d’anciens élus des
groupes d’opposition PS, du début des an-
nées 2000, ou même après, de 2008 à
2014. Des « bébés Sueur », comme Baptiste
Chapuis, toujours prompts à dégainer sur les
réseaux sociaux pour critiquer la majorité en
place ou défendre l’héritage politique de
l’ancien maire. Et ce toujours plus vivement
que les élus PS en place… Cette surenchère
en dit long sur les fractures qui subsistent lo-
calement au parti socialiste, sur les inimitiés
entre certaines personnalités. Cela augure
des débats intenses à venir pour savoir qui
va croiser le fer avec Olivier Carré et sa ma-
jorité sortante, en 2020. ■

ATTAQUE. Le triptyque « Liberté, égalité,
fraternité » sur le fronton de la ville de Ché-
cy est masqué par une planche debois…

AMBITIONS. Alors que nous ne sommes
pas encore en 2018, 2020 se prépare déjà,
plus ou moins intensément. Dans les esprits
en s. On parle ici des élections municipales,
bien entendu. À Saint-Jean-le-Blanc, par
exemple, l’accession de Jean-Noël Milor, ad-
joint aux finances de l’actuel maire, aux
fonctions de secrétaire départemental du
parti Les Républicains, renforce les supposi-
tions (de ses adversaires notamment) sur sa
volonté de remplacer Christian Bois… Du
reste, son attitude lors des conseils munici-
paux montre aussi qu’il n’est pas là pour fai-
re de la figuration. Mais d’ici 2020, il pour-
rait trouver sur sa route le premier adjoint
au maire, Joël Corjon, élu encarté à l’UDI,
mais qui semble moins intéressé par le pos-
te. Christian Bois, ballotté et critiqué, ne fer-
me pas pour autant la porte à une candida-
ture dans deux ans et demi. Mais à 73 ans
en 2020, et après un premier mandat très
agité, on le voit mal rempiler. ■

Surveillant général
Ce sont ses services qui nous l’ont ap-
pris : Jean-Pierre Sueur, réélu sénateur
fin septembre (très largement), a été
désigné par la commission des lois du
Sénat, dont il est le vice-président, pour
rédiger « l’avis budgétaire sur les pou-

Un groupe LREM ?

Les élus orléanais estampillés La
République en Marche (comme
Béatrice Odunlami, notre photo)
iront-ils jusqu’à créer un groupe,
en demeurant dans la majorité
municipale ? LREM cherche à mieux
s’implanter dans les territoires, et
Orléans est un terreau fertile. Le
parti constitue actuellement un
groupe d’élus locaux (une trentai-
ne), dans le Loiret, pour travailler
sur le fond (notamment en vue des
municipales) et défendre les réfor-
mes du gouvernement. Quid d’un
groupe à Orléans ? « C’est en ré-
flexion mais pas encore dans les
tuyaux », selon François Sarrazin,
référent départemental LREM. ■

ÉLUE. Béatrice Odunlami fera-t-elle par-
tie d’un groupe d’élus LREM à Orléans ?
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